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D O S S I E R 

MARTHE 
ATTAQUE ! 

Mobilisations de femmes 
et luttes environnementales 

La question miiitaire, la politique énergétique d'un pays, l'aménagement 
public-privé du territoire sont réputés affaires complexes et sérieuses. 
Qu'y entendent les non expert-es et non éiu-es, a fortiori les « bonnes 
femmes» censées se concentrer sur la reproduction et le soin de la vie 
humaine? Ces cinquante dernières années, certaines ont pourtant préci­
sément puisé dans cette responsabilité pour s'opposer à une modernité 
destructrice, quand d'autres mettaient les pieds dans le plat sans se 
soucier de l'étiquette. 

Du mouvement pacifiste antinucléaire des années 1980 à la lutte menée 
au Brésil contre d'immenses barrages désastreux en passant par le 
combat de victimes de l'accident de Fukushima pour faire reconnaître 
leur droit à vivre dans un milieu sain, ou encore le récent rassemblement 
à Bure en non-mixité «meufs» de centaines d'opposantes au projet 
d'enfouissement de déchets nucléaires, les «femmes»' ont œuvré de 
bien des façons à défendre des territoires et des manières de vivre. 

Ce dossier explore la place des femmes dans les luttes environne­
mentales. Il se place au ras des pratiques pour rendre compte de leur 
inventivité joyeuse et opiniâtre. Contre la catastrophe qui vient, contre 
celles déjà survenues, elles ont lutté et luttent encore en occupant, en 
chantant, en dansant, en brodant ou en sabotant; par ieurs modes d'ac­
tion et d'organisation et par ieurs narrations, elles ont rendu visibles les 
risques et les dommages liés au nucléaire civil et miiitaire. Aujourd'hui 
encore, elles participent à renouveler les imaginaires politiques en 
s'invitent dans les liens entre patriarcat et technologie, santé et poli­
tiques industrielles, inégalités sociales et inégalités environnementales. 

[1] Que leur genre ressenti et revendiqué corresponde ou non au sexe biologique 
qui leur a été assigné à la naissance. 
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contre le nucléaire 

Comment construire une position 
antinucléaire à partir des 

questionnements féministes ? 
Dans les années 1970, en France, 

elles furent peu nombreuses 
à chercher cette articulation 

et leurs efforts ont été largement 
oubliés ou perdus. Pourtant, qu'il 
s'agisse de l'écoféminisme défini 
par Françoise d'Eaubonne, des 

réflexions de Xavière Gauthier ou 
bien de la lutte de femmes contre 

l'ouverture d'une centrale à Plogoff, 
ces positions méconnues et ces 

combats constituent aujourd'hui 
un héritage à réinvestir. 

Au départ de cet article écrit à quatre mains. Il y a des 
paysages traversés au détour de nos existences: les 
falaises du Nez de Jobourg près de La Hague pour l'une, 
les lumières électriques du laboratoire de l'Andra^ éclai­
rant tout Bure la nuit pour l'autre. Le souvenir de rochers 
au milieu desquels on rit, la mer avec laquelle on s'écla­
bousse, des corps déliés au soleil, une Impression de 
vie sauvage loin des pavillons de banlieue. Et puis un 
jour, quelque chose se précise dans le paysage, une 
usine de retraitement de déchets nucléaires dans le 
lointain, des histoires de luttes bretonnes appartenant 

[1] Titre d'un court-métrage 
canadien réalisé par Terri Nash en 
1982, centré sur un cours d'Helen 
Caidicott, médecin et opposante 
aux armes nucléaires, fondatrice 
de l'association Women's Action 
for Nuclear Disarmament (WAND). 
Ce film a rencontré un important 
succès à l'époque. 

[2] Agence nationale pour la 
gestion des déchets radioactifs. 
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